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U ACCUSATEUR  PUBLIC 

« 

PRÉS  LE  TRIBUNAL  CRIMINEL  DU  DÉPARTEMENT  DU  TARN  , 

AUX  SOCIETES  POPULAIR  ES  DU  DEPARTEMENT. 


C ITOYENS,  FRERES  ET  AMIS, 

Kos  intérêts  îes  plus  précieux  ôc  les  plus  facrés  font  entre 
les  mains  des  |iîges-de-paix  & de  leurs  Afleffeuts.  Un  mot  j une 
démarche  de  leur  parc  fuffifent  pour  compromettre  notre  tran- 
quillité 3 nos  propriétés  & notre  liberté.  Il  eft  donc  de  la  plus 
grande  néceffité  que  ce  dépôt  foit  confié  à des  hommes  d’une 
intégrité  3 d’une  aélivité  & d’un  civifme  reconnus.  Il  s’en  faut 
de  beaucoup  que  les  dernières  élevions  aient  répondu  aux  délits 
des  patriotes.  Le  fanatifmc  politique  & moral  a réuni  tous  fes 
efforts  pour  élever  à ces  délicates  fondions  fes  fuppôts  les  plus 
aflSdés.  Je  le  dis,  la  mort  dans  le  cœur,  fes  efforts  n’ont  pas  été 
fans  fuccès.  Témoin  des  infradions  les  plus  criantes  , îes  plus 
réitérées  ôe  les  plus  vexatoires  , fai  été  trop  fouvent  forcé  de 
de  reconnoître  rimpuiffance  des  moyens  qu’offre  la  loi  pour  y 
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remédier  Sc  pour  s y oppoler.  Outre  les  petites  injufticcs  dues 
à i’efprit  de  parti  a l’impunité  la  plus  révoltante  a été  accordée  > 
par  quelques  Tribunaux  de  police  correélionnellca  aux  délits  les 
plus  répréhenfibles.  Je  me  fuis  pourvu  , parles  voies  Jégales  , 
contre  ces  dangereulcs  difpofitions  5 mais  pour  mettre  un  frein 
à la  rage  ariftocratiqûe  a fai  été  contraint  de  demander  la  ful- 
penfîon  de  quelques  Juges  de  ces  Tribunaux.  Je  n’ignorois  pas 
que  nulle  loi  n’autorife  encore  cette  inefure  de  vigueur 5 mais 
je  fais  aulïi  qu  il  eft  une  loi  au-delTus  de  toutes  les  lois  pofitives  •’ 
/aiffs  papuU  fuprema  lex.  C’eft  d’après  ce  principe  a que  j’ai 
demandé  & que  j’ai  obtenu  du  Diredoire  du  Départeinens  ce 
que  tous  les  intérêts  réunis  follicitoient  avec  la  même  force. 
Toujours  de  plus  en  p’tis  animé  des  memes  fentimens  , mû  par 
-les  mêmes  principes  a excité  par  les  mêmes  confidérations  a je 
me  fais  un  devoir  d’autant  plus  prefTant  que  les  cire onftances 
font  plus  impérieufesj  de  faire  purger  de  tous  ks  levains  cor- 
rupteurs la  malfe  entière  des  Juges  de  Paix  & des  .Tribunaux  de 
police  corredionnelle  du  Département.  J’ai préfenté  mes  v.'.es 
îur  cet  objet  aux  citoyens  Commiffaires  de  la  Convention  na- 
•tionale , qui  les  ont  adoptées  avec  rempreffement  qu’on  doit 
attendre  de  leur  caradere  politique  & de  leurs  fentimens  parti- 
culiers. Pour  leur  plus  sûre  a leur  plus  prompte  & leur  plus 
entière  exécution , c’eft  à,  vous  a Freres  et  Amis  , que  je  m’adreffe 
avec  toute  la  fermeté  de  la  confiance  la  plus  intime  5 parce  que 
je  trouve  dans  mon  cœur  tous  les  fentimens  qui  m’y  aiitorifent. 
Daignez  me  faire  palfcr  le  plutôt  pofiible  le  tableau  nominatif 
de  tous  les  Juges-de-paix  a Officiers  de  police , AklTefTcurs  & 
Procureurs  des  Communes  de  vos  arrondiffemens  refpeiifs.  Il 
faut  de  l’unité  dans  là  marche  de  la  machine  politique  : fi  ks 
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rouages  fe  choquent  > fi  leurs  mouvemcns  font  oppofés  , cc 
froifTement  continuel  les  ufc  en  peu  de  temps,  ôc  les  fait  tomber 
en  difTolution.  ‘ 

La  République  , pour  fa  gloire , pour  fa  profpérité  Sc  pour 
'foii  bonheur  , n’appelle  aux  fondions  publiques  que  des  pa- 
triotes , c’eft-L-dire  3 des  hommes  fiers  de  leur  liberté,  de  leur 
dignité  & de  leur  vertu  , des  hommes  qui  , à l’aurlérité  des 
mœurs,  joignent  la  probité  la  mieux  éprouvée,  la  fermeté  la 
plus  inébranlable,  l’impartialité  la  plus  ablolue. 

Enfans  dénaturés,  freres- égarés  par  un  fot  orgueil  ou  par 
un  ftupide  fanatifme  , rentrez  en  vous-même  : il  eil  temps  que 
l’anarchie  cefiTe  5 il  eft  temps  qu’il  rfy  ait  plus  dans  la  république 
qu’un  même  efprit , que  nous  tendions  tous  au  même  but , au 
bonheur  de  tous.  Le  vœu  de  la  m^orité  eft  aftez  prononcé  : ou 
réuniftez-vous  à nous,  ou  fuyez  bien  vice  une  terre  qui  doit 
vous  êtrç^  étrangère.  Aftez  & trop  long-temps  vous  1 avez  tra- 
vaillée en  mille  fens  contraires  i aftez  & trop  long-temps  vous 
avez  compromis  fes  plus  précieux  intérêts.  Ces  melures  de 
fureté  générale  nous  font  impérieufemeut  commandées  par  votre, 
opiniâtre  réfiftance.  Les  feuls  enfans  de  la  patrie  ont  des  droits 
à fon  héritage  : c’eft  donc  aux  feuls  amis  de  la  patrie  à défigner 
ceux  qui  doivent  la  fervir  , à quelque  pofte  que  ce  foit.  En 
conféquence,FRERES  et  Amis  , j’ofe  efpérer  que  vous  aurez  la 
bonté  de  joindre  à ces  tableaux  vos  obfervations  , en  votre  ame 
Sc  confcience  > fur  toutes  les  difpofitions  politiques  , intellec- 
tuelles & morales  de  ces  fonfiionnaires  , & de  ceux  que  vous 
■croirez  les  plus  dignes  de  les  remplacer  , afin  que  je  puifle  les 
mettre  au  plutôt  fous  les  yeux  des  Commiftaires  de  la  Convention 
nationale,  &:  procurer  à ce  Départemen^^  par  une  épuration 
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entière  & parfaite,  tofls  les  avantages  que  les  Lé  gifla  teurs  ont 
reconnu  pour  la  lociétéj  dans  ia  plus  beUe , ’a  plus  fublime  & 
la  plus  avantageufe  de  toutes  les  infti  utions. 

Al.  Phil.  Aug.  FOSSÉ , Aceufateur  public 
près  le  Tribunal  da  Département. 

Cajires  , U jo  Mars  1793  ? fccend  de  U R*ful>lique, 


A CASTRES  à de  ITmprimeric  nationale  du  Citoyen  Rodierb  p 
Fan  fécond  de  la  République  Franiaife. 


